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fielle est ijue, (juaivl il ss'agira de prononcer un
Verdict contre les homnes ((ai auraient pU peUl-

élre eiiipôuher l'acio en (lueslion, ces honorahles
dôpiilés se trouveront peiil-iHre, pir l'expression

d'opinion qu'ils ont donnée, s'ils n ont pas ou des

raisons pour la mo liller, se trouveront, dis-je, lace à

face avec leurs déclarations antérieures.

Je crois avoir lu tous les disJours qui ont été

protloncos par ces députés, et par d'autres person-

nes ([ui se ponl oceup"es de cet^e riuostion, et je

n'ai pus encore vu, dans aucun de ces discours (jnt?

j'ai lus, l'expression d'opinion de la pirt d'a':cun

députe dé C'itte (jliambre.d'auoun ilépulé conserva-
teur, ulliiiil à dire que, dans celle enC'inle, il vole-

rait pour une motion comni • c-lle qui e^t présentée

par riioaurable député du conitii de Q.iéhec.

L'honorable député du cointô de Québec liii-

raôme, n'a jamais voulu prendre cette altitude, et je

sais que, dans l'orf^ane du parti dit Hiel ou national

à Québec, les premiers écrits sur ce sujiît ont éié

dans ce sens, savoir, que la legislatur-* de Québec
n'av.iit rien à lau'e avec celle ([ueslion en déh.il

(Kcoutez). L'un des principaux représentants de ce

mouvement, rhoiiorabli! d'pule du conilé de Que
bec, —en môuie temps un des principaux pro-

priétaires, je cro'S, du journal Li ./(/a/(C«,'—n'avait

pas celle intention. lit je me d^'Uiande par ([Ueile in-

iluence l'honorable d 'pute a pu <Mre induit à sou

mettre à cette (ihambre une motion de blâme con.

tre le gouvernement féiléral (licoutez, écoulez I). Je

me di'uianle, M. l'Oraieur, si le chef de 1 opposition

n'a pas réussi à séduire notre honorable ami et à le

persuader qu'il pouvait régulièrement en agir

ainsi !

Quoiqu'il en soit, je «uis prêt à admettr« et j'ail-

mets parfatement la bonne foi de l'iionorablo d.
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puie ilu comté de Québec ; j'.idmets sa sincérité
;

je resjiecle ses s-enliments, ei, certes, je dirai plus,

qu'il n'y a pas un dépu'è lians C'tie Chambre pour
lequel j ai pUis de respect. M. lis, \'i ne crois pas que
son altitude soit une atiilude régulière, constitu-

tionnelle, une uttituile conforme à la ligne ue con-

duite qu'il s'esi tracée lui-même, ou que son organe
lui a d abord tracée.

Comni'iit ! pen-e-t-'in sérieusement que lorsque

l'on a mvile certains d^-pulés conservateurs de cette

Chambre à être présents à des assemblées faora-
bles au mouvement, pcnse'-l-on ((ue si on leur eitt

dit alors, qu'il s'agissait de préparer les voi-s

à une mcitum comme celle que l'on veut nous
faire ad ipter aujourd'hui, pense-l-on qu'on aurait

eu la coop ration de ces depniôà '( Je dis qu'on n>^

l'aurail pas eue, "t qu'ils n'ont jamais songé
qu'on leur demanderait un jour de se prononcer

d'une manière tt u si inooii.-,iiiutionnelle ! (C'est

vrai).

Quant à ceux, encore une fois, qui ont exprimé
leur upiii:on dans leurs comt-s respectifs.

j« compren Is (ju'il s'agira pour ces personnes de
concilier leur conduiie avec leurs promesses, on
leur demandera au jour des éloi^tions fédérales, de

l'aire c )iiiiaiti'e les raisons qui auront pu les en-

gager à mudilier leur Oiànion, si tel est le cas. Kl

je ne jiuis i)a3 admettre, t|aelquM soit leur altitude

prise anliTieuremont, (pi'ils soienL obliges de voler

pour la motion qui est soumise à la Chambre,
Le parti li.<i:ral veut arriver au pouvoir. Il veut

avec la (piesl i iliel capter les laveurs populaires

dans lu pi'uviiicj de Québec. Il a pu avec ci; pr^-

leadu cri national séduire un c rtaia nombre de

personnes. Celles-ci ont pil aalr li borne fol ! ftil

re.îte. Je ne su s pas apjiele à les juger. Mais il y a

un trait dans l'histoire que je pourrais me.itionner,

un trait historique qui ressemble pas mal à ce qui

se passe aujourd'hui. Il s'agissait île la guerre

des Or es c )ntre les Troyens. Les OreCs se trou*

vaient découragéy ei sur le point de se retirer, et

de ne plus songer à s'emparer de la ville de l'roie.

Qu'esl-il arrivé ? Ils eurent recours à une ruse
de L'uerre. Tout le monde a lu l'iiisloire do ctj

ce èbre chev.il de bois construit par Ifs (Irecs, et

qu'ils laissèrent sur le rivage. Les pauvres Troyens
s'imaginèrent que c'était là un vieu que fiiisaienl

les (Irecs lUx dieux, pour ({uo leur retour fut heu-
reux, et. efonlant la voix 1 isidieuse do Sinon, ils

introduisirent lo cheval de b lis dans 1 iir ville,

Les Troyens s'imaginaient ((ue le cli 'val. une fois

introduit en dedans des murs, ils auraient sur-

monté toutes le» dillicultés, ils auraiiMit vaincu i\

jamais les Ore(N. Mais voilà, tout ù c uip. (pie des
guerriers en grand nombre sortent d 's lianes téné-

breux du cheval de bois, se repamleni à la faveur
de la nuit, et détruisent la Vjlle île Troie. De là l'a-

dage ; Tiineo d'ina is el iloiiafurenifs :
" il faut crain-

dre les Grecs ju ipies ilans huirs p.r seuls!"
Eh bien ! M. l'Orateur, le parti libéral, ou le chef

de l'opiiosiiion, se présente un parti conservateur
avec des présents. Il lui a dit qu'il ne s'agissait

ipie d'un mouvement national, auquel tous les

partis étaient convies, mais au foinl de toutes ces
b-'lles protestations de dévouement, l'honorable

cliiif de l'opposition ne caclie-t il pas une ruse d
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guerre ï Ne veut-il pas diviser le iiaiti'coiiservateur,

alln de gravir lui-même les degrés eu pomoir et y
régner à sa place 'l

Il est vrai qu'un certain nombre de personnes,
appat-lenant au parli l'onscrvateur, ont pu (aire

oause c )mmuiie avec lui dans les (!• inonslrationa

qui ont ou lieu, mais je suis convaiiica que, les ne
larderont i)as à comprendre (jnelU-s suit les véri*

tables intentions du parli liber.il, el ipi'av.int long-

temps elles cesseront de coopérer avec lo chef do
l'opposition et ses amis.

L'on sait, M. l'Orateur, que rimnornble chef de
l'opposition a élé Jui-qu'à ilemaiid' r à l'Iicmorable

M. Chapleau, un des rhefs du parti conservateur de
notre province à Outaouais, de ije.-eeiidre iju faite

des grand"Ursoù il était, et (pie lui, chef d(' l'opposi-

tioii, m irc!i''riit sous ses orilres cniniiie nu lio ses

lldèles partisans, Mais l'on sait egiiienp'nt ipie cette

tentative n'a jias produit l'eliet ipi'il en ailendait,

\ ses amis maintenant de vaniir mui de\ouement,
son patrioliMiie, son e-prit d'abiié 'atioii, imi coiisen*

tant (\ accepter pour c'ief celui (pi'il avait combattu
depuis un grand nombre d'anui'es aveo tout l'a-

eharnemenl ipie le parti libéral apporte «pian 1 il

s'agit d'allaipier un «dvi-rsaire. .Mais pour ceux
(pii connaissent le chf de l'opposiiiou et s-'S anté-
cédents, il est faoïle de deviner (lueile était alors sa
p'usee.

Mais n'allez pas croire, M, l'Orateur, ipie j'ai des
craintes ou des appréhensions il raison des tenta-

tives faites par l'honorable députe do Saint-llya-
ciiithe.

Non, je vois même dans les rangs de s>'s propres
amis des d'I'ections nombreuses, (/est bien lo

cas pour lui de dire : Dértvrez-nous d^; nos amis.
Il n'y a, pis que M. l'iaser, (pii ne s'aeeo.'-do pas

avec M. Mercier, il va d'autres libTaux qui ont ex-
primé leur opinion d'une uianièro bien o.aire, el

qUi lie laîfS
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